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PRÉFACE.

Je me suis efforcé, dans ce pe-

tit livre fantomatique, de faire naî-

tre le fantôme d’une idée, qui ne 

doit pas faire perdre espoir à mes 

lecteurs. Qu’il hante agréablement 

leurs maisons, car il leur rappellera 

que si un autre avenir est possible, il 

ne le sera plus pour longtemps, alors 

il est peut-être temps d’arrêter les 

conneries et se bouger enfin le cul.

 Leur fidèle ami et serviteur, 

             D. C.

 Février 2020.



À toutes les abeilles 
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La Manifestation

Monsatan était mort, pour com-
mencer. Là-dessus, pas l’ombre d’un 
doute. 

La fusion avec Buyer, orches-
trée par le PDG Rainer Badmann, 
avait été réalisée après que toutes 
les autorisations nécessaires aient 
été obtenues pour l’acquisition de 
la tristement célèbre société. Les 
actionnaires étaient terrifiés par les 
conséquences boursières d’une fu-
sion avec une entreprise qui avait 
une si mauvaise réputation, aussi le 
nom Monsatan ne serait pas main-
tenu  —  il était associé à beaucoup 
trop de scandales. Ainsi, en théo-
rie, le vieux Monsatan était aussi 
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graveleuse de Scrooge depuis le fond 
de la salle.

Il n’y avait personne d’autre dans 
le bureau avec Badmann, mais la 
télévision était allumée. Occupé 
à vérifier les chiffres, il ne prêtait 
pas vraiment attention à ce qui se 
déroulait sur l’écran, mais la célèbre 
phrase qu’Ebenezer Scrooge venait 
de prononcer dans une vieille ad-
aptation en noir et blanc du célèbre 
conte de Noël de Dickens exprimait 
parfaitement ses sentiments envers 
ces foutus manifestants écologistes.

Au moins, à cause du froid, ils ne 
pouvaient plus s’allonger par terre 
et faire semblant d’être morts à 
cause du glyphosate — ce qu’ils ap-
pelaient un “die-in”. Ils l’avaient fait 
quelques semaines auparavant dans 
le hall d’entrée du siège de Buyer à 
Paris, et ça avait été un sacré bordel.

Badmann avait alors été contraint 
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de déclarer publiquement que Buy-
er “restait convaincu que le glypho-
sate est sans danger” — ce qui était 
une chose assez risquée à dire d’une 
manière aussi péremptoire, il devait 
l’admettre. Mais que pouvait-il faire 
d’autre? Les profits engendrés par le 
Rollmup® et tous ses dérivés étaient 
énormes, et ces ventes étaient néces-
saires à la santé financière de sa so-
ciété. 

Alors, tous ces foutus envi-
ronnementalistes pouvaient ... eh 
bien, ils pouvaient aller se faire 
foutre. Et après tout, si les effets 
du glyphosate étaient aussi néfastes 
qu’ils le disaient, cela permettrait au 
moins de …

“... diminuer le surplus de popula-
tion,” dit Scrooge à la télévision, 
parlant des pauvres à qui il refuse 
de faire la charité.

C’était la deuxième fois que la voix 


